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AVANT-PROPOS . 


J JL près un début ex abrupto , où Fauteur de ce petit 
poème donne une idée du duel , il fait l invocation , com- 
me dans les Poèmes les plus étendus . engagé à combat- 
tre cette loi inhumaine , il établit d'après S Thomas , 
et tous les jurisconsultes . qu'une loi pour obliger doit 
avoir trois caractères , qu'il énonce ; et il prouve que le 
Duel en est non seulement destitué , mais qu'il a , au 
contraire * des caractères opposés et antisociaux qui doi- 
vent le faire proscrire * l an disque la loi divine qui le dé- 
fend a les trois caractères qui doivent la faire observer . 

Il répond ensuite aux objections du Duelliste , da— 
bord par des raisons humaines , ensuite par des raisons 
prises dans la religion , et pour parvenir plus sûrement 
à vaincre son obstination , il lui représente combien il 
est déraisonnable , lorsque transporté jusqu'à l égarement 
pour le point d honneur idéal , il se montre si peu jaloux 
de F honneur véritable par l oubli de ses plus saints de- 
voirs : mais voyant que rien ne peut le faire renoncer à. 
la vengeance . il l abandonne. « sa fureur dont il lui met 
devant les yeux les déplorables effets , quelle que puisse 
être la chance du Duel pour lui ou pour son adversaire . 

Il rapproche ensuite la fureur du Duel , du cara- 
ctère doux et sensible de notre nation •> et il fait, voir le 
contraste qui existe entre l un et l autre , contraste que 
nous laissons subsister •> malgré les plus grands motifs 
qu il déduit , si capables de nous y faire renoncer. 

Il termine enjin en traçant le tableau de la socié- 
té , tel qu'il scroit si le Duel en étoit banni . 
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tOËNE CONTRE tE X)ÜEl . 


G, 


„ , î ** fur, * UI < f u nn r ®> *°nnenr po«M. 

jni ne veut Je venger , quVu rendant le fane ? 

d i "" hom ' C ” le fer » >« l« veia chercher l’,M. S 
et de .on an,, propre en déchirer le flanc . 

- > est attaché , dit-il , à la venante 

**T “‘" n 4e tncor Jil "» ”0 berceau 

et Ja lot dn duel trouve son «istenee 

par tout Où le soleil fait hrille^TflaAteau . 

F- iqué par , ie tra>t de rin i° re » 

lt r n ° rme 8 ° n P ro P ro bras ; 

** . jacne insenaible à sa honte future 

qui , le déti porté si tôt n accepte paï, 

désavoués des leurs , et des autres la fable , 

lear patrie est pour eux un lieu pestiféré , 

le poM ’ • 

lie Tout vivre et mourir sur un snl ignoré . 

rnnr ?' eu n q, V V0U,eZ ,a P nix et V" chérissez l'ordte • 
P r u,r a jamais du séjour des humains , 
un monstre qu, toujours y sema le désordre , / 
faites que mes effort* ne puissent être vains 

!« deoft’aT 1" <, " i ï0 " , "“S'"* ÏO “* »««» . 

les droits de la nature et de l’humanité , 
vos oracles divins fulminent anathème , 

* qui ne défend pas la sainte vérité . 

u„t .11" ? Ud d J° U 9 daDS Ie monde Joi si funeste 
pnt-elle s introdu.re et trouble encor la paix ? 

«mam « pour le savoir , je parcours le digeste, 

rie nest q U une intruse , on n’y voit point ses trait. 

ouvre alors le. écrits de l’ange de l'Ecole , # 

la loi ne peut dit-il avoir force de loi , 

qu autant qu elle est des moeurs la règle et la boussola 

lù:vv \ poiot assez . • 

•Ile doit Être encor ,„ W . « permanente , 
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pour oter tout espoir de variation « 
et de 1 autorité , de plein droit existante ♦ 

avoir enfin reçu l'auguste sanction . (a) 

Mais cette loi de sang qu autorise le monde , 
qu'a telle pour pouvoir nous forcer d'obéir ? 
elle est d'aifrcux malheurs une source féconde , 
dont l'idée épouvante et force à la haïr . 
elle ren\ erse entier loin qu'elle l'établisse , 
l’ordre si nécessaire à la société , 
et tandis qu'il en fait le charme et le délice * 
elle en fait au contraire un lien d'anxiété, 
elle îompt tous les noeuds entre nous qui nous lient , 
an lieu de resserrer ceux qui sont déjà faits , 
et divise les coeurs q ie les lois concilient , 
lorsque de la sagesse elles s nt les effets . 

Que cette horrible loi soit un jour dans le monde , 
et dûment établie er la seule en vigueur « 
et du nioi de aussitôt la malue profonde , 
n'en recnnuoftra pins qui soit digne d'honneur . 
on verra tous le» coenrs enflammés parla haine, 
la vengeance « à lair sombre , armera tous les bras, 
à son ressentin ent on livrera sans peine , 
son devoir , son honneur . seuls vrais biens d'ici bas . 
la règle lapins sninte y sera profanée, 
et le crime enhard< puisqu'il sera sans frein , 
ne laissera plus voir !t la vertu peinée , 
que sa noire malice i*t dps malheurs sans fin . 

Qui pourroit retracer les suites déplorables 
qu’entrainent après eux , non quelque mot sanglant , 
quelquun de res affronts qu'on dit impardonnables , 
un trait parti d un coeur de colère bouillant , 
une offense mortelle et de loin préparée , 
un démenti piquant , des propos outragenx , 
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(a) Lex régula momm , staùilis , a legitimi superions 
auctontate imposita . Vivus thon, i . z. 90. eut . i. c t y. 97. 
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ou quelque préférence à dessein concertée , 

pour un rival qu'on liait et qui devient heureux ; 

l'amour propre » on le sait , à s’irriter facile , 

y verroitd'un duel l’excuse et le motif . 

mais peut on voir qu'un mot , sans nulle vue hostile 

un coup d’oeil cru malin et toutefois naïf, 

/un manquement léger fait par inadvertance , 
l’oubli de quelque égard dû par l’usage au rang , 
puissent d’un homme honnête exciter la vengeance 
jusqu'à \ ouloir tremper l'épée dans le sang ? 
oui , tels sont du duel les effets détestables . 
at-il des justes lois cette condition , 
de diriger les moeurs , de les rendre louables , 
de maintenir la paix dans une nation ? 

Que la loi qui nous dit de pardonner l’injure , 
soit an contraire admise et pratiquée en tout , 
et bientôt l’on verra la règle la plus sure , 
succéder au désordre et s'établir partout • 
à laquelle des deux doit-on la préférence ? 
estce à celle de dieu qui présent le pardon 7 
estee à celle du monde ordonnant la vengeance ? 
jén propose Je choix à la saine raison. 


68 


■ 7 ® 


7 6 


$o 


*4 


83 


De la loi je 1 ait dit , le second caractère 
selon le même maître est la stabilité . 
elle ne peut avoir la force nécessaire , 

ai l'on ne l'investit de cette qualité . ça 

mais la loi du duel en est destituée , 
nulle ne fut sujette à plus de changeons , 
et bien que l'on l'ait vue en tout temps usitée, f 

le mode a varié selon les moenrs des temps . 96 

Autrefois une femme ou d'illustre naissance, 
ou tenant dans le monde un honorable rang , 
eut rougi d'accepter la main que la vengeance , » 

dans nn duel d’éclat néut pas teinte de sang « le# 


\ 


aujourd'hui cette main « bien loin d'être acceptée , 
on en renverroit l'offre en reculant d'horreur » 
et l'affreuse coutume alors accréditée, 
pour qui l'imiteroit seroit un déshonneur é 
'A nos pères jadis une loi plus cruelle « 
prescrivoit d'accepter ♦ quel qu’en fut le danger * 
l'offre d'un inconnu d épouser sa querelle , 
les armes à la main contre un autre étranger • 
bientôt on secoua cette dure contrainte , 
h ceux qu’on connoissoit * la loi se termina , 
ensuite aux seuls amis , elle se vit restreinte * 
à ceux d'un même corps , puis elle se borna , 
enfin ce fut à ceux de la même famille , 
et grâces k nos moeurs qui s'épurent toujours , 
comme à notre raison qui de plus en pins brille, 
pour se venger » qn'ê soi , Ion n aura plus recours • 
1rs injures seront purement personnelles , 
et les hommes plus doux , plus civils * plus pieux , 
ne termineront plus an duel leurs querelles , 
laissant aux tribunaux de le faire pour eux . 

Cou. bien de changemens dans tous ses accessoires , 
1rs motifs , le théâtre % et dans les ni9trumens , 
le duel vit encor 7 qu’on lise les histoires , 
et des divers pays et des différens temps . (a) 

Un grave Magistrat * selon le monde même , 
seroit ■» s'il se battoit , un objet de mépris, 
le prêtre en seroit un d horreur la plus extrême « 
une femme sans doute exciteroit les ris . 
toutefois au bfrcenu do notre Monarchie , 
ces usages choquans étojent tous consacrés , 
et pour nous décharger de notre ignominie , 
à ces traits de fureur , quoique trop avérés , 
ou nous sommes forcés d ôter notre croyance , 




104 


108 


H» 


116 
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»24 


ia8 


ida 
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(a) Voyez BeaunL(inoir M ontesquieu esprit des loix , la 
Colombiire traité des duels . Sauvai antiquités de paris , la 
dictionnaire encyclopédique , art . duel , <5*c. <5<c. 
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et* bien de leur donnef notfe Indignation » 

©n nul temps le duel n'eut donc de permanence « 
ion propre fut toujours la variation . J 36 

Mais la loi du pardon * de tout temps fut la même * 
elle est invariable ainsi que son auteur* 
toujours dieu nous a dit * en père qui nous aime » 
pardonnez, pardonnez* et de tout votre coeur • 14® 

sa loi s'étend à tous * le rang et la naissance* 
n'en sont pas plus exempts que l'état le plus bas * 
à tous il nous prescrit de pardonner l'offense » 
et ce qu'il nous ordonne il ne le change pas • 144 


La loi ponr obtenir sa force toute entière * 
du pouvoir légitime * enfin doit émaner . 
rtiais cet attribut manque à la loi meurtrière * 
que je viens * par devoir* combattre et condamner • *4$ 

quel vrai législateur eût pu lui donner l'être 7 
des hommes sans pouvoir * ont seuls pu l'établir . 
des Braves pleins d'orgueil , qui ne faisoienr paroître 
leur barbare valeur que pour s'en ennoblir. l 5 a 

de faux sages desquels * en toute autre rencontre * 
on eut rougi d'ouïr les horribles leçons . 
d'indignes magistrats * d'impudeur faisant montre * 
en louant le duel par de fausses raisons * i 56 

lorsqu'au milieu du monde ils parloiéntson langage * 
et qui le punissoient * conformément aux lois* 
quand à leurs tribunaux * prenant le ton d’nn sage * 
ils faisoient observer les édits de nos rois» 160 

des prêtres sans honneur* sans foi * sans conscience * 
obligés de gémir * à leurs autels divins * 
de9 suites d*un duel que * contre la décence « 
ils avoient approuvé dans des cercles m ndains » 164 

le dirai-je? ce sont des pères et des mères , 

•ans aucun sentiment de tendresse et d'amour • 
qui tous justifîront * parleurs larmes amères* 
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ces vers * que pour leur bien » je compose eu ce jour ; 
et qui détesteront en voyant leur sang même * 
et leur famille éteinte en leurs fils malheureux * 
cette loi de fureur , dont leur ordre suprême , 
leur avoit fait cent fois un devoir rigoureux . 
les voilà du duel les auteurs méprisables * 
quels sont sur nous leurs droits et leur autorité ? 
les reconnoitrons nous’ parmi les lois valables 
le duel n'a donc point , le droit d'être compté . 

Mais les droits de celui qui créa la nature , 
pouvons nous en nier la légitimité ? 
et lorsqu'il nous défend de venger une injure -, 
devons nous nous soustraire à son autorité ? 
qu ils n'existent donc plus que dans nos anciens fastes 
tons ces sanglans combats honteux an nom français * 
et l'on ne verra pins les ètonnans conttastes * 
qu olfrent nos douces moeurs et ces barbares faits • 


Qui le vroiroit ? bêlas ! tant de preuves citée9 « 
qui toutes du duel montrent l’intrusion « 
au duelliste seul paroisscnt mal fondées , 
et ne font à son coeur aucune impression . 
le déshonneur , dit-il , le suivroit dans le monde * 
du dernier des humains s'il souffroit le mépris : 
c'est ainsi qu'en son sens « ce furieux abonde , 
du futil point d'honneur tant son coeur est épris * 

Mais s il doit se venger parcequechez les hommes 
la modération passe pour lâcheté * 
il ne faudra donc plus être ce que nous sommes « 
car le bien dans le monde est mal interprété . 
et comme le pieux passe pour hypocrite * 
que l'aumone s’appelle une profusion * 
l'amour de la retraite humeur hétéroclite » 
la vertu pénitente une ostentation « 
l'humilité , la foi , des petitesses d’ame , 




i Cî • 
173 
176 
180 

9 

184 

188 
1 9a 

> 

196 

aoo 
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îl faudra renoncer à toutes ces vertus * 

pnrceque dans le monde on les juge , on les blâme * 

et l'on condamne ceux qui s'en sont revêtus . 

c'est ainsi que conclud l'honnête homme qui pense , 

contre le duelliste en son sens entêté , 

et qui , tel qu'un coursier piqué d'un conp de lance « 

est , souvent pour an rien , hors de soi transporté , 

Mais est- i I assuré que s'il souffre l'outrage, 
on prendra sa vertu par le mauvais coté ? 
qu’en rendant à sa foi ce généreux hommage 
son pardon passera pour manque de fierté ? 
tous les coeurs sont ils clos à ce que la nature , 
a de noble , de grand , de généreux , de bon ? 
tous les esprits plongés dans une nuit obscure , 
le sont ils aux clartés de la saine raison ? 
le monde bien qu’il soit tout couvert de malice (a) 
ne renfermeroit il que des hommes pervers * 
jugeant , contre les lois de l'exacte justice » 
les beaux traits de vertu qu'ils prennent de travers ? 
combien vit-on toujours d'esprits droits , équitables • 
que les vieux préjugés n’ont pas su dominer? 
de génies constans , décidés t immuables , 
que le torrent des moeurs ne saurroit entraîner ? 
combien d hommes chrétiens , autant que magnanimes , 
qui sachant maîtriser le feu d»‘s passions , 

Vont jusqu'à pardonner par des efforts sublimes * 

les plus grands » les plus vifs , les plus sanglans affronts ? 

les voilà ces mortels dont le rare courage , 

attire les regards et force le» respects , 

ceux degqnels il devroit rechercher le suffrage * 

craindre les jugemens , imirerles beaux faits. 

Nous dirat-il qu'aux yeux de son ennemi même, 
il seroit un objet de risée et d'horreur * 
s'il pardonnoit le tort , qn'avec un zèle extrême , 

(a) Tntui mundut in mahgno positiu e*t • u Joan. 
5 . 19. 
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216 


aao 


334 


aa3 


a3a 
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lai meme vengeroit pour sauver son honneur ? *36 

il seroit donc plus dur que Tours cruel du Pôle « 

dont la férocité cède au doux traitement * 

qu'il se lutte d'aller s’instruire à son école » 

et recevoir de lui leslois du sentiment. a 40 

quoi » Ton pourra les voir * sans que Ton les admire « 

ces hommes qui saurront se mettre au dessus deux ? 

n’est il pas un héros celui de qui l’empire 

tient soumis ses transports les plus impétueux ? *44 

le vice et la vertu qui distinguent les hommes » 
la cruelle vengeance avec le doux pardon » 
sont-ils donc confondus sur la terre où nous sommes ? 
e bien n’y seroit-il qu’un être de raison ? a^8 

aux plus vaillans héros au temps du Paganisme y 
on dressoit des autels • c’étoit alors la loi « 
et l’on mépriseroit dans le Christianisme 

un triomphe plus grand » la victoire sur soi ? a 5a 

Un exemple divin seroit-il nécessaire 
pour calmer la fureur de ton ressentiment? 
ingrat , l'ève les yeux sur ce mont salutaire • 
vois-y de ton bonheur le terrible instrument* aS6 

ces bourreaux acharnés * ces apprêts du supplice * 
et la victime sainte y subissant la mort * 
pour expier le crime et toute sa malice • 

vois son sang répandu qui crieasec effort : a6o 

oubli » grâce , pardon * miséricorde entière • 
et s’il te reste encor une lueur de foi * 
médite dans ton coeur cette tendre prière * 

et sur ce grand exemple» en tremblant * juge toi • a 6 4 

quoi » tandisque tu vois le sang de dieu ton père , 

couler pour ses bourreaux et tous ses ennemis » 

tu voudrois te baigner dan9 celui de ton frère « 

pour réparer * dis-tu » ton honneur compromis ? *f,8 

haines » inimitiés , ressentiment * vengeance * 

terrassés » confondus * par ce pardon divin * 

ne pourrez-vous donc pas vous réduire au silence 
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et renoncer aux droits que vous citez sans fin ? (a) 

Et que pourroistu donc forcené duelliste 
répliquer à l’arrêt d’un tel législateur 7 
tout plie à son vouloir et rien ne lui résiste « O) 
et tu refnserois de plier ta hauteur ! 
et des vents et des flots il dompte la furie , 
la tourmente fait place à la tranquillité ; (O 
seroit-il sans pouvoir contre ta frénésie ? 
voudras tu l’assouvir malgré sa volonté ? 
des cèdres orgueilleux il sait briser l'audace » 
les plus haut élevés tombent avec fracas , (<*) 
et ton ressentiment nonobstant sa menace : 
de ton coeur ulcéré ne disparoitra pas* 
il arrête soudain l'activité des flammes ♦ (e) 
les grands embrnsemeus » à sa voix sont éteints ; 
et toi contre un rival toujours plus tu té nilammes , 
tu ne veux étouffer les torts dont tu te plains 7 

Combien l'homme s'aveugle! un honneur chimérique 
est le dieu de ton coeur ; tu Tas déifié» 
et l’honneur qui conduit à l'estime publique , 
malgré les bruits fâcheux , tu l'as sacrifié . 
dis * des plus saints devoirs si tu te met 9 en peine ? 
de ta fidèle épouse es tu fidèle époux ? 


* 1 $ 


ado 


*83 


aga 


ce dont * avec serment , tu la rendis certaine , 

J’as-tu fait » en mari de son bonheur jaloux 7 agfi 

on fausse sa promesse , on manque à sa parole , 
et l’on ose parler d'honneur » de sentiment» 
ou immole un mortel au p oint d’honneur frivole * 
plutôt que d’oublier le moindre manquement . 3 oo 

Ya donc » va malheureux rassasier fa rage * 
va répandre du sang « va contempler la mort • 


(a'j Silete a fade Domini . Sop/i. 1 . 7 . 

(b) Non est qui possit reststere dd voluntati . esth. l3 g* 

(c) Et facta est tranquilhtas magna , Math S. a 6 . 

(d) Fox Domini confi ingentis cedros , psal . a 8 « J • 

(e) V ex Domini inte) ddentis flammani ignit • ibid • 7 # 
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un instinct destracteur . un naturel sauvage 
de» habitans des bois t’ont ils fait le consort ? 3 04 . 

comment décrire ici toutes les destinées « 
qu'a remplies Je maux ton homicide bras? 
vois un père accablé sons le poids des années y 
cTun fils unique et cher déplorant le trépas y 
et cette jeune épouse inondée de larmes y 
te demandant 1 éponx immolé par tes mains y 
et ces tendres enfans ■> si doux , si pleins de eharmes » 
que tu prives d’un père et tu rends orphelins . 3 I a 

des parens accourus vois le pale visage» 
vois s'unir tous leurs pleurs y entends tou 3 leurs sanglots y 
et du noir désespoir fixant de près l'image» 
dis ; pour le point d'honneur y j’ai causé tous ces maux . 3 16 
Et la patrie aussi y pour t'accuser se lève ; 
quel droit avois tu donc sur les jours d*un des siens ? 
ta fureur , d'un seul coup * à son profit enlève , 
ses talcns , ses vertus » son bras y tons ses moyens . 3ao 
Jusqu'aux tiens elle étend ses suites lamentables y 
le sang par toi versé réjaillit tout sur eux « 
des parens du meurtri y (a) les haines implacables y 
iront de pore en fils H leurs derniers neveux . 3a4 

Toi meme tu seras ton fléau y ta victime * 
dans ton coeur y à jamais y régneront les remords » 
et toujours poursuivi par l’aspect de ton crime y 
tu seras malheureux dans toi comme au dehors « 3l3 

Et si dans le combat y ton rival plus habile y 
de ton bras meurtrier eut vaincu les efforts ; 
si rendant par les siens y ta bravoure inutile 9 
il t’eut précipité toi même chez les morts ; 33a 

insensé y pensois tu » quelle affreuse indigence > 
eut assailli soudain ta femme et tes enfans? 
ce pain que chaque jour ton travail leur dispense « 
dis y qml'auroit offert n leurs besoins pressaus ? 336 

(a) Ce mot est ici Synonime de tué voyez le dictionnaire 
de l'académie . 
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au lieu des vifs regrets que comme époux et père 
ton trépas nacurel eut excités dans tous * 
ils t’auroient accablé transportés de colère 
des noqis de mauvais père et de mauvais époux . 340 

Si je me transports chez un peuple sauvage , 
où néut point pénétré ce honteux point d’honneur * 
est-ce que je pourrôis le toucher davantage , 
qu’en mettant sous ses yeux ces objets de douleur T 344 
Et nous sommes français , ce peuple si sensible , 
le plus civilisé » le plus poli de tous ! 
par quel renversement , cette image terrible 
nous laisse-t-elle encor épris et si jaloux 34g 

de l'honneur flétrissant qu'un préjugé damnable 
n l’a ! reuse vengeance attacha de tout temps » . ^ 

auquel le monde aveugle autant qu’il est coupable 
encore , de nos jours » prodigue son encens . 35* 

Et cést envain que tout contre lui se soulève » 
céstenvain qneles lois opposent leur rigueur, 
le trône ses édits , la justice son glaive , 

le ciel ses chatimens , la terre son horreur, 355 

que l’église sur lui lance ses anathèmes 1 
que l’enfer éternel oppose ses tourmcns , 
nous bravons sans remords tous ces malheurs extrêmes , 
ils sont de foibles freins à nos faux argumens . 3 60 

O combien plus heureux seioit le sort du monde» 
si voyant du duel tant d'horribles effets , 
nous anéantissions son existance immonde » 
pour ne plus les revoir se produire jamais ! , 3*4 

les discordes alors dont partout il fourmille , 
feroient place aussitôt à la douce tf ion , 
il ne formeroit plus qu'une seule famille , 

d’où les seuls scélérats auioient l'exclusion. 3 68 

alors l’humanité dans tous ses droits rentrée » 
en jouiroit tranquille h 1 abri des fureurs » 
et l aminé touchante au duel immolée » 

dans le sein de la paix gnûteroit ses douceur*. • 37 a 

de la société les nombreux avantages 


tC ' * 

concourroient désormais au bonlieur des mortels t ’ 
«t notre âge seroit le plus heureux des âges » 
pour avoir vu cesser la fureur des duels » 
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IMPRIMATUR 

Si videbitur Riho P. Magistro Sacri Palatii Apostolici • 
J, Pairiarch. Constantin. Vicesg . 
IMPRIMATUR 

Fr. Thomas Dominions Pinzza Ord. Praed. 

Sac» Pal* Apost, Magist» Soc» 



